COMPTE RENDU DE LA REUNION DU GROUPE DE REFLEXION SUR LE SUIVI DES ADOLESCENTS SEROPOSITIFS POUR LE V.I.H.

29 JUIN 2004 PARIS

 

Etaient présents : Laurent ARMAND (psychologue à Dessine moi un mouton), Marie-Laure BRIVAL (gynécologue obstétricienne à PORT ROYAL), Roser CEINOS (psychiatre à MONTFERMEIL), Elise CHARCEMAINE (psychologue à PORT-ROYAL), Christiane CHARMASSON (psychiatre à VILLE-EVRARD), Ghislaine FIRTION pédiatre à PORT ROYAL), Martine LEVINE (pédiatre à Robert DEBRE), Elisabeth MAITRE (psychologue à Ambroise PARE [92]), Béatrice MARTIN-CHABOT (psychologue à Dessine moi un mouton), Patricia ORLANDINI (psychologue au CHU de Montpellier [34] en infectiologie adulte), Josiane PHALIP-LE BESNERAIS (psychologue à l’hôpital DELAFONTAINE et VILLE-EVRARD),Nadine TROCME (psychologue à TROUSSEAU).

 

Cette rencontre, la dernière avant l’été,était un peu différente des précédentes dans le sens où nos collègues Béatrice MARTIN-CHABOT et Nadine TROCME nous ont rappelé les circonstances de la création du groupe, ses objectifs premiers et  ses modalités de fonctionnement au cours de l’année écoulée.

 Suite à cela, des perspectives de travail  pour la prochaine année ont été proposées et discutées, après quelques informations communiquées :

Ø      Christiane CHARMASSON évoque la motion, rédigée le 12 mars dernier lors de la journée des Psy de la SFLS, lue par Richard SALICRU lors de la journée des CISIH du 18 mars, qui n’a pas été  bien reçue.

Ø      Compte tenu des changements survenus au ministère, il est probable que Christiane CHARMASSON réintègre à partir de septembre le comité de pilotage concernant « l’organisation des soins et la qualité de la prise en charge des patients infectés par le VIH » à la DHOS. Ce serait d’autant plus important qu’il existe un projet de circulaire ou de décret pour les CISIH dans lequel les psy auraient à nouveau une place alors qu’ils ont quasiment disparu du dernier rapport DELFRAISSY. 

 

RECAPITULATIF DE  L’ANNEE ECOULEE :
 

Il y a eu quatre réunions qui se sont déroulées tous les trois-quatre mois.

 Avec la réunion d'aujourd'hui ( la cinquième !), 30 participants se sont croisés dont 12 psychologues, et 11 médecins. Les 7 autres participants  étaient  infirmière, juriste , coordinateurs d'association ou éducateurs . Tous les professionnels travaillent dans les départements suivants : 92, 93, 75, 34.

La première réunion a eu lieu le 10 juin 03, suite à une proposition faite au cours d’une rencontre organisée dans le cadre de la Fédération Nationale des Centres de Lutte contre le Sida (devenue Société Française de Lutte contre le Sida), concernant le passage des adolescents porteurs du V.I.H. des services de pédiatrie vers les services adultes.

Un an après, voici ce que nous pouvons dire :

Ø      Ces réunions ont été des lieux d’échanges et d’informations. Les dernières actualités ont toujours été largement abordées. 

 

Ø      Le contenu :

 

- Présentations de situations cliniques complexes autour desquelles se sont développés des échanges de qualité, des retours très positifs et vivants.

- Echanges à propos de la sexualité des adolescents et les difficultés rencontrées (I.V.G., présence ou non de gynécologues dans les services de pédiatrie, …)

- Accueil de l’enfant séropositif en milieu scolaire.

 

Deux autres points ont émergé, surtout lors des dernières séances :

 

- Allons-nous concrétiser ce dont nous avons parlé à plusieurs reprises dans les réunions ? Par exemple constituer un carnet d’adresses en puisant sur les ressources de tous et qui pourrait être utile à chacun, écrire un texte rappelant la diffusion de la circulaire du 29 juin 92 concernant l’accueil des enfants atteints de pathologies graves en milieu scolaire.

- Avons-nous les moyens de le faire?

 

Le travail de recherche proposé par Vincent JEANTILS à propos des adolescents  séropositifs nous a  ramené en fait  à notre question première : « Qui sont ces ados » ( différents selon le mode de contamination ?…)

 

Ø      Quelques questions et remarques de forme :

Ces réunions apparemment  peu structurées,  fonctionnent bien si l'on en croit la  qualité des échanges. Mais en poursuivant ainsi, ne risquons-nous pas de nous épuiser ?

Une possible éventualité serait de nommer à chaque réunion un président de séance.

Les horaires de ces réunions pourraient-ils être modifiés ? 

Sommes-nous prêts à poursuivre ces rencontres ?  

 

 

Après ce bilan, chacun s’exprime sur ce que ces réunions lui apportent. Comme d’habitude, des échanges s’instaurent très spontanément et le tour de table devient prétexte à une discussion particulièrement animée : « Nos réunions ont eu beaucoup d’impact sur ma pratique des « adolescentes-mères : Comment prendre en charge toutes ces très jeunes femmes pour la plupart africaines, beaucoup plus jeunes que l’âge annoncé, et souvent privées d’adolescence ? »…« Comment réaliser l’annonce du diagnostic de séropositivité auprès d’enfants et/ou d’adolescents quand la mère refuse ? »… « Comment agir face aux comportements à risques des adolescents séronégatifs, qui ne savent pas explicitement que leurs parents sont séropositifs ? »…. « Comment travailler l’histoire de l’insu avec une femme séropositive , qui vit avec son compagnon depuis dix ans sans avoir pu dire sa séropositivité, lui même étant devenu impuissant ! »… « Pour un adolescent, être dans un service d’adultes, c’est parfois un peu impressionnant ; alors comment aménager les lieux pour qu’ils soient plus accueillants? »…. «  Comment  un adolescent peut-il s’autonomiser et comment aider ses parents ? »… « Que faire face à la mauvaise observance des ados qui ne savent pas explicitement qu'ils sont séropositifs? »

La question du secret resurgit aussi à plusieurs reprises et  en particulier au cours de l’évocation d’une situation clinique extrêmement compliquée. A qui appartient le corps de l’enfant ? A lui même ? A sa mère ? A sa tante ?…

 

Autant de questions posées qui confirment le désir d'échange des participants ….

Ce qui est décidé finalement , c’est que l’horaire et le jour restent inchangés. Il en est de même pour le fonctionnement . Preuve en est le déroulement de cette dernière séance d’avant les vacances ! Débutée selon l’ordre du jour annoncé, elle s’est déroulée pareillement aux précédentes. Ce qui semble d’abord compter pour chacun, c’est cette spontanéité des échanges, le foisonnement des idées partagées, l’accueil et le respect des propos énoncés dans une ambiance agréable et sympathique.

 

La prochaine réunion aura lieu

le mardi 5 octobre 04 

à 17 heures,

salle de réunion du Cyber CRIPS,

RDC Tour MONTPARNASSE.

 

                                                                                                                               Patricia ORLANDINI




